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GRAND THÉÂTRE DE l i U J ! . — Direction : A. 
n / n n U t * — rJpeota.*, du jeudi 36 décembre 190' — 
Burevax à 6 h 1,2 ; rideau à 7 h. — flpectaci» «traordi-
asure 4 prix réduits : t La Belle Hélène .. opérette eu 
trots a*:»» ; < Le Ountirûleur dee Wstcons-Lna •. comédie 
an tro:s actes. 

L.A. S A I N T E - C E C I L E 
ROL'BAIX. i t A» Cïioral Verdi •. — Un banque; 

réunissait, «anraU »oir, chea M. Et. Algoet, à l'ongl» de» 
rue* Jaoqaart e» TOJIGU»*», tous le* membre] ilu • l h or ni 
Verdi ». A U table d'honneur avaient prie p!w» M.Léonard 
VaitdeWorpe fil*, ptveident, ayant à ses cotée : MM. Go
de/"»-!, vu «-président ; U lltimaus, dire' ;«ur ; Tonneau 
et V«i»!(w>'*, ssorétaii's». l/a plue franche cordialité n'a 
©e»»é de réfriier pendant tout» la durée du »ai»t»et. 

Au ssaaart, M. IWaejaaa <i reat»a*i le ptutmmM du dé
vouement <|U n ne uess» d'apporter à la bi iu» • U 1" de 
la Usmmsté ; et a fait de» fessa (>-ur nu'ift conseive ht pré
sidence pendant de longue» «noée», i a propose un TiTat 
en aon huoieur. Une ni >-^n ti. ju,.- corbeille de fleur» nu a 
tU offerte. 

M Vamtendorpe prend ensuite la paro e et apr&s ovo:r 
reuwrtit'i M. l'ouneuude «e» parole* ul<«:e. >-*.*. AjtmKlG* 
Le* membres do Choral de leur « t ' I i i—Wl. B adrts»i» 
également k-e remet cfcroent» à- M. U H.im.r.v. le dévoue 

et prt»poe» »n viv.it en sun lioupcjr. 
Mi l liAIX. - Ixi « raanttl sa BussilS iiT» » » donné, 

dhnain-he. «n «et-omle .indition de Saint*-IV< i'e. à la mei*e 
de m. li, en l'i ^line du Sun! R»-d«nrpt*ur, au milieu d'une 
amisuini--. acaeiareejM et tfcauéej les deux — i — ont 
étst joué» avec beaucoup de précision ; les nuans-ee de 
louveiturs de Paît» ont 4M biun m a r q u e s ; le solo d» 
trombone, fait par le ai— e W , a «t* bien réussi. C'eut 
une audition qui a fart apprécier le» prière» c iw

:s«nts ()ue 
<etle ewielai luit de jour en jour et oui est toa» à l'hon-
iij.ir d,.» Bsaatsssaf et de leur oiief. M. Jacqueuiain. La 
finit jusie de coucour». de Haju.s, a été enlevée avec un brio 
rjm..iqual»!».\ A qu-nre béate», a eu lieu le baaemet.. De» 
d i s o u i s nat M pronom es daai leetraela on a fait léVur* 
d i pr. -i lent. II. Wys, d i ehef et d usons-chef, l u grand 
Uil a t-imui cette bel'e fête. 

La séi.e de» ejaaatioeja de Sainte-Céoue, noue a 
donné- feoea ea J'»ataaitn rt «faupiétiar 1* t Symxdio-
fue NivLiud », qui a eBératé, diniaube, à la mi^s-o de 
midi, en l'cejliéi du Bacte* d u r . aaelqajM morcenas ehni-
eji de ma i | rtatr» Cette aatirw, do fondation nVente, 
a donne- m e asératiaa rie ion» peint» impiocliaWe. Dan» 
« Le Oaaroeaa d'Or », l'ein.enil>le .t. le» aaanim ont eai 
eviupiiitii^LUi.'Mit asjaareaa, L'earvertarc de « Poéie et 
TaTHiu », de. Supp.-. a-iP''e de iifScalara, e été rendue 
avi» une Mkataaat «ai fart lionnfir à «on tlief dévoué, 
M. L. Seluîw. 1^ ao'o de v i l l i a i f l e a été très bien joué 
wir M. ('. DeetaoBs qui • laatili dt^ faalKé» leaeaareraa-
bievi d'instiunient-te. A Haaae de la aearav et n « w 
motif de eartia, Li « rtyaïpkotA' *.<-.i '.m I » a exéinité la 
• ItareiM Taiaee i av» vn^ knautfi aeiM iiit: e produit 
la plua fivrnible mipr. ion car MaeJaxaaet. 

TOL IU UliN<! — 1>inauUie, à U-oi» JieiireN, le* aecii 
taux i cie la « C r e n a » *«i MMat PérmÙM en un banquet à loar 
i<»~al, tbuM M. Jii.Jot» l̂ uî i' LÀ. eeaaaqer BaialT ftanrr La 
iète étuèb |'Ui ik'o j'.u Ai- A. I.e.cr, la^'aâaaal d'IioiMieur, 
uvaut a «a droite AI. H. Alî 'ii .ito. dirtx-taui'; k su nainihe. 

I o.ii.-t. pr. ,i itn;. 1 '̂1K;UIV do* fxtals arrivée, 
M A I • • k'.e: I est heeraui iK evaetettex kl Uuu.a 
CLan.iM k'.-o qui UIIIL. tons U -• j,w.ii'ir*.-s de Ja « towilia » ; 
il ci-t'.i«e tua» Ici «otiétaiie-j à enivre toujour» l'exi-aUente 
cHre Uwa du ebef «i aatarJte qu'e.<; Al. Mi./nott-e; il re-

-•-' ,. a I.M qn.1 es SOMI .ailvs pour 
. m..:.t et i.ur a>..; "... • ..u:. r. ,,. h; ,.!:-. M. l>-(fer r i pr dent, du viee-pré-alaanat, de 

I . ., - . :,. 00 M. M';.-. ...•. '.• liévo* dl] 
• p̂ rejwwition, 

un viva, en boni ai de ht tCAtï iaa . M. Prœ-
neit :-x*n«t re'ner, e- M. le i',,..i-|.n: d'i; «.i:^m- oa la «yav 

• ! l'il nniiif.'-;e amreia :.i >o> -.-t--. l'n vivat 
ajft uBatirto à NT. litMia'. A y»n t<mr, M. Hi|»ne>lte i*-.i!e un 

d'bouneaTi aux m nib i , honomj 
•ea, à la O'iitnn aai m. Paie 'a fête >-e continua ' ar un bal 
otleil ani faiiaVea d- > »o • n du olu» crand 
Battrai n. 

\ \ ITTBKf.OS. - I * . K. n .«-.iiH-e CBorare » fêtait 
la S. 'f • ( • • e, rlimalf lie deini-r. Klle s'est fait «nttndre 
en l'éef'i-e St Viaa«at-de Paul, peattant Ja messe do d:x 
heniK et daaaàt L'executHn a faé ptiif.mteni.-nt bien 
•eai .-. ...r-,. |.t .' rt itoa 'I" M Debeiaer eja'acenaapatTaait 

i i Le • ManetB* », truvre de ce lier-
nit-r. a prodad vv" nande ini|-re> ton. M\l. Woiaiet et 
I . K>lni eeee Itfetajeaep de ehar-

r, a tri - li- ara , a tm Bel le binqn^t. aous la 
jin<":d. tue de II. l>U|u.rU»l, ajal a Micttl la«Mii ié . d'al
ler [««jour» cie pro^iès en [)i -.'.iCr». 

' l ' I V . Dàkatacha, la a Véao-Iaaafare », «ection 
iiin-s i'. .In T, npiiir {'. i:b Mtijaaie, ,i iï-i.' la rviinte Cé
cile. I ne inr »a i .-i. eéiéhrée à onze heriK^, «n ]','• ;li c 
Si Francuta. à l'iut ntion de M. Knent D e f a u et des 
a-. «• iwraabrea d> fnnta de ht tvocieté, IViuleut la inr tr , 
Al. le daclear De y mnejwtere • t-liani. aree l> .<u<>>n;> 
el'âiae un • Ave vereaa ». d'un eaehet RritaaaVtraaat rcli-
l i e u . A m di, mi- s. n le . . ,é offerte au pre.-idint de 

M A la ri Caiifaile Ma. Le banquet a eu lieu. 
-- -n . litfé de i.. Boane » ; il ene»j>tea»a<t 

- i.'p Imit roanrerta. Au «1 en art, de.» t i f s mit 
•té pronoa<T% |ur M Perd., n. boerTraieetre, C'a|>pelle, 
aéii—teur, et Peetei», MecréUtire eieiiniunal. 

»«> ™ 
D a n s t o u s l e s C a f é s d e m a n d e z « U N P i C C N » 

Krojar ) 
LA Qlîl-HTION HKS N U IUVS KT LK»S D t P U 7 M 

D l ' .SitlU) — Lee d,puu« «t «,-iKiteur., de U ro_'ion du 
Mord nat dé tdé do (urajai'aT une pruta^tatioa al *uiet Jew 
ami M d t niBceda rtreae'tee. L'a» réaaioa iu,-.|>î  
niioire i eu nttj.iui • |»,ur da ci miner ii ouraitcne de la 

«ai - •• .... e .'-i* du jroifv, ,-,,o:u».-iit. 
L'.iv. M ' on. qui ii., ut se.< waHegnau à t'a» ro-

orot.ro an ' rlu Cw taè), a été condrittu -ar A1M. 
Se*», M ]..-. . li i t. La |m»()-isition d« M. Meei, qui 
aaaaaa Wtaa'aaa lettn- <'c antaaaaaaiaaj fût- ,m»uJi.i i entent 
enlia-au-e à M. VV;»!devk-Kmemi et livrée à kt publicité a 
««• avkaatee ,i une fcr.e <i».i-jonté. 

VI Noël vient efe ix-uiin- ies ropréeemViutfl de l'iavluatrie 
s du <l.-|>i,rt«ni?nt de l'( l.»e. et- leur a nrupo-'é de 

kaaaa d'une entente avea: leur» ««Ilèg-uee dea au
tre* d •pi'i liants du Nord. Cetic projxisrition a été ac-
Ofipt-e. 

I \ K KNFAVT U l U I ,f K VIVK AU CATKAU. - La 
p u.e Bue» laemanlWea, au l'atiaa, «étant apprmliée trop 
pré» <hl p-i.'.V p. rxlant qwe s i mèie était nj-..t-ii|M-e au rre-
nier le fou prit à su» véteuienln, Kn quelqm* Fécondes 
IValent »'a»H eiitonrée de flammes; elle a erpire éaeja» 
bcuxies npic-'. 

l.VI K.\I)1K D ' I N TIBBAOK A ARAf|-XTlf:RKS -
l'n vr/jent inieendie a ÉatraTa, aaaal la nuit do iie-inl; à 

la tixaageda AI. t'e..;ir ltogtuu, à Armcniière.». 
1-e reu fut ap rÇu un pju asaoi on/.e beuivs. Le vent 

n imiiiK-e et. ni qui ques minutes, la toiture et 
le i" n i etaeedr l'ér.ib'i- innit furent en feu. édaintat 
» ilaati ni. t4>uie la partie nord de Ha ville. T/ea un-ours s'or 
;.iu eacejat rapnlenteiit NOUS la direction de M. le capitaine 
i'.it*'* e»t. de» oftiri'-n» de «vpeirni-poaTiipieT». 

Comme ea ne pouvait rien sauver du bâtiment, on t'eel 
effiino d'aiin»uuhee !>• Iléitu de ,'étendre. (In avait surtout 
fies craint*.»* (MJUT l'aitporJ-aiite brabseri. m.Jteiio de la Le» 
a îparteni'iii-t à MM. Caidou et DinuCei», uuLs on iiorviu' 
à isinjnrw le ditnTer. 

lae tiwaage déitruit avtût- envirem quarante mc'res sur 
qu nze II rwiienruiit am rezde-eh eusses» soiraiite-treist'* 
tiv-ue'->. dont cinquante-*!* Heu'ecnent étaient en acùvitc : 
au pruntier • Ut^e. se trouvaieint trois part-use, et lie snlfai 
d«̂  proiftra'ion. L© nombre des personnes aaafajaaa ne dé 
pu» e pas quatre-vingts ; »''e» oliénrrenert si elles ne trou
vent pae à a'iaouuner dan» les autixs ueinee. 

FEUILLLTON DU 27 DKUiMBIlE 1901 N» U S 

La Mendiante de S'Sufpice 
Par XAVIEil DE MOKISTUI 

DEUXIEME VAltTIE 

BOIi£ i% n i R I E - B l i Â K i l l E 
En gravissant les înarcboa qu'aile» avai t franchie») 

jaaiis «i heurcuso au brus d u nanoé qu'eale a imai t 
e t qui al lait devenir aoa mari , oile sent i t redoubler 
•on émotion un moment contenue et à p . 'ne dans 
t'étgliso il lui sembla que ses jambes se dere-baient 
•ous el le . . . 

Il lui fallut, pour ne pas tomber, s'appuyer contre 
U colonne dans laquelle le bénit ier étant scelle. 

Les forces lui revinrent rapidement. — El le trem
pa son doigt «Jants l'eau bénite e t nt le signe de la 
croix. 

L'églUe était absolument déserte. 
Au bout d'un instant employé à reprendre posses

sion d'elle-même, Jeanne su dir igea l entement vers 
l a chapelle de la Vierge e t s 'abatt it sur «es deux 
genoux. 

L à éclatèrent les sanglota qui l'étouffaient, e t sas 
larmes coulèrent comme une pluie d'orage. 

C e s t que tout uaa passé se dressait devant ses 
• s a s . 

i T f f l 
UN BANQUIER E.V FUITK A BRUAY. — Depuis 

quelques jours, on pait'.ait s mots rouverts de la fuite d'un 
banquier du Pas-de-Calais qui laisserait un assez rros pas
sif. Ce,, bruits vaines se précisent aujourd'hui. 

M. M-.ioqneron, jucsd'iii5i-ni-;ti»>n à Vu-thune, s'est trans
porté à Bruav et a prm>*dé à une perquisition dans les 
burexux de Al. I>airrer(rn»», bn.n»rniîT, qui est ersaparu. Le 
xnairistrat a si»*i phimturs livres et apposé le» avcUéa sur 
Soutes ta portiss. 

Mardi soiri M. Dauvcrçrne s'est constitué prisonnier. 
D'après les bruit» qui circulent, qu'il ne faut enregistrer 
qire soue réserve», le déficit lai.»;»,- par M. Dauverjfne »'olè-
veriit a p'ai» de 200.000 francs. 

UN VOL IMPORTANT AU PRESBYTÈRE 
Soixante mille francs 

de valeurs disparues 
Mercredi mat in , pendant la première messe d e 

Noël , à b heures, d s adac i eox malfaiteurs se sont in
troduit s dans le jnrd.n potager d o M. l'abbé Al-
plic-ns,» Leroy, cure de Xé-cbin, e t de là ont |>eiiétrô 
duns la maison q u i l s ont cambriolée do fond e a 
coini/le. 

A ce mi nient, la sceur de M. le curé, Anna Leroy, 
se trmivnit éfslssssavt à la messo qui dur» jusque 
7 h.-urcs un quart. C'est en rentrant de lo i iKe que 
Mil» Anna s'aperçut que ie prcsbytcro! avait reçu la 
vii-iic d. rolcurs. Epouvantée, e'il<- appâta le secours 
des voi-iu1-, qui vinrent faire les constations sui
vantes : 

I o u i m e u l 1rs v o l e i n s o n t opéré-
L a sjrsuiislSssi dn salon donnniit sur le verger é ta i t 

sMorocbée); un carreau de vitre de la fenêtre avait 
é té brisé et par l'ouverture on avait fait jouer 
re-ïJMirnolette. 

I ne fois dans la salle, les cambrioleurs durent en
core forcer la porte du salon donnunt commnnii-Mion 
avec le couloir. L e verrou et la serrure en furent for
cés. Dûs lors, ils purent, sans inconvénient, gagner le 
f (résilier étairr. Dans la chambre de Mlle Anna, tous 
eu meubles furent fouilles, mais là n'était pas le 

butin. De petite-» sommes as trouvant sur un lavaoo 
e t sur le lit ne furent sans doute pas remarquées. 

Une ports de conuntini -ation, non fermée à clef, 
outre les deux chambres, permit aux neilfaii i-urs do 
« introduire d a n s celle île M. le curé. A la lueur d une 
bouitie, appliquée sur le parquet, ils procédèrent à 
un smbrKdasjs en règle. A l'aida d'iiintruinouts dont 
un a été laissé sur le lavabo, ils forcèrent ce meuble 
et enlevèrent sas» wassstte en fer qui s'y trouvait v is
sés» et contenai t des valeurs nominatives , ainsi 
qu'une sotte à cigares, renfemi m t une somme de» 
mirle francs en c-speeofi, le tout appartenant à la 
fabrique de 1 église. La boîte à cigares fut retrouvée 
vi«le dans le jardin. 

Dans le même meuble, plusieurs autres pet i tes 
boîtes en i.-r blanc, contenant tout le numéraire de» 
c e u i n s r-'ont pas été- démneye.s. Uno garde-robe, 
dont- la e-li i se trouvait sur la porte et renfermant 
un, cassât is en fer identique a celle du lavabo, e t 
ogaVii ient fixéo au meunlo, parut de prime abord 
• avoir pas été visitée. Là se borntrveut les premières 
constatat ions faites dans la matinée par la gendar
merie île Ti oipleuve. 

Après la messe do 10 heures, M. le curé cherchant 
l a c i e f «lu tiroir de ce t t e Sjswl» rubsi, remarqua qu'elle 
a v a i t di -paru avec le trousse-au de clefs enfermées 
dnn-i le lavabo, l 'n charpentier fut. requis pour forcer 
la serrure du tiroir. L'n MOCOIIKI tiroir dissimulé der
rière le premier fut a s m i t o t visité par M. le curé, 
qui constata h non grand étonnentent, la disparition 
de v. i lems tssnettsvatcs et de tout- son argent. Les 
cambrioleurs s étaient donc servis de la clef pour dé
couvrir la cachette . 

I»rsec : ; l c ;Jn P a r i | i i e t 
Dan=i l'après-midi, vers é> heures, lo parquet de 

Tournai a fait uno de-s.-i nte au presbytè-re de No-
chin. Au cour--de l'enquête, faite par la gendanner io 
et les gnnleR-nlianrpêt-res, dos traces do p.is ont é t ô 
relevées dans le jardin, ain'i que sur le chemin qu'ont 
dû suivre les voleurs. Quelques dépositions ont per
mis <!,. tapposer qu'on te trouve sur la pis-:e d, .-> i » u -
pables. 

Les rir-onstannes de ee vol rapidement connues 
des h'.hitants d u vi l lage e t des commune» environ
nantes , ont amené, durant toute la journée, tino 
foule (sii.^nlérable en prsab• t e l s . 

l.'iilll.->rl.-n<-<» i!u v o l 
Aï. l'abbé Leroy, frèro do M. le chanoine Leroy, 

vicaire général, à Tournai, avait la réputation de 
psssédet une certaine fortune. Nous ne pouvons don
ner sur l'importance du vol dévoi lés seu lement an 
panqu. t, que des détai ls int-emplcts. Toutefois , la 
Tumeur publique évalue à une soixantaine de millo fr. 
le mentant des valeurs enlevées par les cambrioleurs. 
Toute» les banques de la région ont été immédiate
ment prévenues. 

T E M P L E D V E 
L£ TlB MIE AU SORT, peur !m communes <le^> can-

•iosi»» de Tf!i>!''snvc. auTa lieu le 4 11 vri.r. à neuf heures et 
<temie_ du mrtiu. dans 1» saOs de la Justice de Paix, à 
Tetnp'eavo. 

P E C Q 
COURS DAP.nORICCLTURK. — Voici le pr igram-

•ve de kt iTeiaàsssS leçon qui sera SDtTaéa, dim laene 29 
dés-embre, à dix heures du matin, dai.s la salle de l'école 
communale «V Messst , par M Rolaiid, professeur d'arbo-
rk-ulture : 1. Taille et oulture de la vifns ; multipLi,«tiou 
et plantation ; — 2. Formation de» et.idons de vipie ; 
3. Tm t-ment de» sarments à fruits : — 4. Etablinternent 
des abria et seirea à vignes ; — 5. Soins à donner au fruit; 
maladie* et insectes. 

les verres « p é 
ril», ux c o m b i n é s . Ces verres sont 
destines aux personnes dont la vueest 
affaiblie parl'âge, par un travail assidu. 

L l ' r ï E T T r i U E - O P ' l IQl'K. — Lunettes et pince nez 
en or, argent et nickel, nouveaux systèmes ne tombant ni 
blessant le nez. 0a nouvel appareil de précision à meturir 
la rue ett gratuitement A la déposition de toutes les per
sonnes qui désirent savoir exactement la force des verres 
qui leur sont nécessaires. 

E x é c u t i o n r a p i d e d e s o r d o n n a n c e s d e MM. l e » 
U o e i " ocu l iMtca . A t e l i e r s p é c i a l p ' r é p a r a l i o u a . 

l'i-ière de bien s'adresser: A I fll I listes IBM L. . l o « é 
l ' r i b o u r g «afistsa spsstsWil»,B* I t u e I8bis , I t o u b a i x . 

_ 900»* 

E.A. P U B l I C Î T l i i 
L'sUinonc« est l'intermédiaire le plus intelligent entre le 

Producteur, le Négociant, le Marchand, le Contomma* 
leur. Elle remplace l'offre directe et • impose à tous u » 
lourd'hu. 

Banque Fr. De Cooman 
X 3 0 , r u e » F t Aa\vx«a.vi.x\ X 3 0 

P A R I S 
S U C C U R S A L E S D E : 

R O U B A I Ï , 14, ru» Saint-Georges ; 
TOURCOING, 8, boulevard Gambette; 
LILLK, 84 bis, -us Esqueimoiss ; 
ARMKNTIÏRfcît, S9. rue de Ihmkerqu» ; 
VALESCIENNE8, 53, rus Baiat-Gery. 
25 bureaux dans Parai st la banlieue. 83 atyenoes en 

France. 21 afrenees à l'Etranger. 
O l t l I U l S |)F liOl KSI. sur toutes les place» française» 

et étrangères. 
C'<mrtaj;es réduits. 
P A I 1 < : M U \ T aana aucun» rstenut de» coupon» d» toute 

nature. 
Kcltang-es, libérations, régularieation», transferta 
Souscription sans frais à toutes les émissiems. 
La Maison n» reçoit pas de fond» en dépôt. 

LA VIE SPORTIVE 
FOOTBALL 

LE RACING-CLUB DE FRANCE A ROUHAIX. — 
Lu r«a»juntre ssassstss toujours si uUe-iJ-ue du Rax-ing-Olub 
de France, de lV.r.» et du Rucang-Ueub Roubaiei«u. a eu 
lieu uwxa-ôii su.,, t^ taiatin de ht rue de Ueaiununt. Le 
tauijKi n'a \>M favorisé oatte belle réunion nniis le sport y 
fut esssssxlaat exoetleitt et Je» quelques cenuiines de irpec-
t i te ius qui avttrfot bravé l'iuulixneiree du ejel n'ont pus 
tiû SBSS»SUSB' ieui- de fjùaciuiejit. Le neaiibie.ux sisuwenen de 
la fé*z*un et de ,;i b u s q u é ava.^iut fuit Je vo3-.i^e de R»m-
boix, j>our sasBstsr a -ce « iv^al > N|»oieif et bextucovo de 
Sxsxess, prou-},-»-»,", parles ixira/pluiese: les < iiuiM-méiablcs », 
ont «tolqsnsms a .-;sie aux SsiartSSJtiss de i l iiartie. IAOI 
• a^Leion.uios » élu iooi.b.ili! ont pu. du teste, sr*»l»SMtir leur 
s|s»tt. sréléré estai ce- qu'il a de bciu. de scientLtii|ue. ds 

51'in; te lut et ciuuiiie vivent le puetiuucr seules les equi|i^s 
'élit*. 

iDovant de tellei» nj | | i tLrui le rtVe du chroniaiteur est 
bien diflicfs car il fur. liait signaler toutes les phase» du 
jeu, dst»iV»T t^ius tes coups, et citer toits I»»s ioueins, lu 

S'-ue-e nous ssasssss nuiiHi-eirjs-usantent. Coi/ent-ons-nous 
onc de dire, que le match, des équiiKss secouJe» dont le 

coup d'*-iToi a é-V- donné à une heuiv de l'après-midi a été 
très int-ics-sant. Aptè-s tane partie fort animée, l'éoui|»e 
nmb-i-siv'nne, »ss»SJBsi la vitesse diieonicertante des Pari
siens. « et»'- S s s W t vainqueuT par sept trais i deux. Nous 
avions qurîque pem pnîvu cette victoire mai» noirs ne l'es-

tss, Féilicifeiiw SasBS les equiiiicts 
soeonds du R.C.R. p.mr ce hn'L'lant reaultat qui confiime 
une fois de p'iM leur v.i'eur. L'arbitte. If, U. Dansette. d'U 
R.C.U.. s'est piii-r.iitemeiit aif|uitté do « s »Wics>SSs tsas» 
tào.:s. Voici Is i»«nn;> es t:on d*-s âquipe's s-^-inidcs: 

K.C.F. — Bat: T K i n t ; arrières: Mat!i,»y, Marcha1.!; 
demis : Rr>son. G-ttérasxlt, OardwiJll (cap.) ; essais : Ar-
•sscs, Vitimt. .I»u\lm. Hets-uyn. Vaieinnl. 

R.0.sV — ilut : ReDu-ux ; arrières: Waui'Je, Scott; de-
snia : V. Wno'os, E. Deelereq, Jacob ; iivanus : D. Mongay, 
DeUDttigni»», RtMiaux, DutJtoit, P. BcCon (<xip.) 

P.^ir la issjLirtntg» de s é«iujpus preanièrss les pronosti>cs 
se sont évanouis e-.-J' dov.int-ht réputation d'mvinribi'ité de 
3Jéqu;.pe ]*:i:iKi.'nnv, on ajvuit prévit une défaite honoraJbte 
do nos cxssi ktftsns. Or, te îv^ulUst est font à l'honneur du 
Club »sstsB»ssaaa SM le ntatch a été déielaié nul, chaque 
équtjie ay;uit BssVfMa» tiois bu-js. 

Dans la preiuièiTe mi tttnlpe le» Parisiens dont le jeu eM. 
superbe mnrquê-nt deux buts. <7est. toujours la mé«ne eohé-
siiei aaas féqsips i>-jri.-ionne et queflle viùesse I La lbzne 
d'avant.* erse iiniKvKub'e, vite et s'avança-ut toujours en 
bon erdre : Il s ilesnis sestoniilent bien Ces BSSXSta : quant aux 
arrièi», À lest aie ot Agathe, ï « «ont atlmiisHsS tout: 
dtôix et foniieT'i, une barrière ir»Trian*ebisN.i.b'!e devtuit le but 
•i 1 à eattrance l'é-tieurdissact gardien T'ivint. vTa-
à-vis de tels •sWttsuira» les Roubaw.su so eV , dent sss> 

i ut, a:' etiuiit ssasai e. IssasBB» ei-.w-a la TCH\1-
shiiam oar ( s manquent pîusiaurs e.siLs. A .a isssrisa la 
pSBSsassnxses os) tiîg-^. Roûbuix a r-avetnta^o du terrain et 
ainsi a .e l u s ie uuiip ipnrisien : un prenéer but marqué 
par tiii/leiuie eeiniibée «aJiuu^er nos is>uu::to\ens que le ou-
b s i SStKKOasjs b-u>ann:i;emt. Ma» I'aris, d:uis uno satat . 
s'sHjogs un llii'siwaii but n i a ^ é une défer-sa aoharnéo 
. i l m, Le er. l / i lutte devient »!e ftas en plus vive peu-
dant ans» la plsss fait rage : les Rmnbaisiens se i-es»«ai.s'.sseut 
e: ravic-iuient devant le. bv.b parisien ; les deux e:uiri»s riva-
ûisent de tsattsajot» le ballon t voyage » sans ces-.-, tx.ii-
diunt à pei.ie tel iv, lies spe*:ta'es;uis .sont cme/uign-'-s par ex-
«p.>.Ue-'o et epst'usTIssinl Il.trjrr've d'un t ttsst » magni
fique mai»|i-e uu second but pour Rmib.iix, les bravo» iV-la-
tsM st av «rt le. fin l'iet-ie lhiWy l'ssjjs» p,-ir un denii.T et 
tisijoème bas. M. Mtcrrlire WitfaT.»ne, Bjstlssasas de l'Aca-
d.'sne ,i irbitrtw. nui a. tenu lesifilet avec sa conTué-teni-e 
ot, .son 'ni|nrtiaa?aé habreueilus, déAj'me le ntatcb nul. Au 
milieu des « lntnaïis » proiong»-*. la foule vient félichVr 
nos safaarcas l'sssssjssMa et c'e"st jnetiee cor ce résul
tat équiv.iut à uno viet-oire 1 

Donarsaj i-a <spr.p->sitien des fVrnip*»s p'-rmièiPM : 
Tl.f.F. — But : T K i n t ; ai-rières : Assssssas, A<mthe ; 

demi» : MasasT, Tuim-sr (cap.), fions»; ; saaats : Ihsass, 
Gei-.'.T Saiiu -tlsHsa. R Mathey, Héi'y. 

R.C H, — Bat Einife Lesnr : arriôr^ : Maintes DuWy. 
•Vaast Lasar; saïss»: Mongav, Bonté. Lésa Dublv d-ip.); 
ssausts RatgraFra, Gad»îm:«?, Alae-rt l>id»'y, Pierre D c b V 
Lefelivi-e. 

Basass ur.e journée à gravor en 1-Mtres dor dans les 
annexes ilu R^ing-O'iib Roubnislen 1 

C O M B A T S DE CO<>^ 
ROUBAIX. — U se (SaSta ait « Bon Vivar.t ». le jeudi 

26 décembre, un 2,3 morts pour 50 fr. contre Baudoin et 
tes Anciens dii < *opre".u. paires de plaJ»<ir à 10 francs. Mise 
eu parc à 6 hi i !,:, (h.lire muifair.l. 

TOURCOING. — C'est pa-T errer.i»- qu? la pnrtfe qui m» 
jou= cli"/. l'.Mon. à Tourccrins;, contre le M.ir.V-lKul de 
Oovglwm d-i R. mbaiM, a été annoncée pour 1? 25 décembre, 
jour «le NIKÎI : c'est le 27 déoembr», à sept heuics du soir, 
qu'olle aura lieu. 

WATTRELOS. — Drmeaicna 29 d».V»enibre. chez Mme 
veuve Ia»doux. au Bureau des Douanes françaises ; 3 d« 5 
contre la sociéié Bonenfant et Cie. de Dot*igni<s. "Mise 
au parc à cinq heures et demie précises. 95082 

R é s n l t a t s : 
TOURCOING. — Lundi soir, à sept heures, chez De

vra», calsiretiT, rue de Paris, renduce de. U partis contre 
Dennettre ; 2 de 3 pour 50 francs ; fa société de chez De-
veo a saaaa les dciuxième et U»uMième paires et perdu la 

— Mercredi. 4 midi. Au Cu»ur d'Or, on jouait un 2 de 3 
mort is'ur 50 francs : le Cœur d'Or et les Bouchers réunis 
contre Devra et ses amis. Le» Bouchers ont gagné les 
première et. troisième paires ; la troisième n'a pas décidé. 

— Au Ma.rbr»er, rue de la Lwtte, attaque d'un 3 de 5 
contre Gandin ML*. Le Marbrier a gagne les trois paires. 

— Chez M. fjouie Verkamer. estaminet du Coq Chan
tant, attaque d'un 3 de 6 conta»» Dervaux (Roueq). 1A 
société éa Coq ClianUillt a gagaé les Jircneère et tjoi«iè-
me paires ; ht deuxième n'a pas déeaid.. 

REMEDE UNIQUE [T M M 
r i l l l S I R T I ' R F H C r L O S E , T o u x e t B r o n 

c h i t e p e r s i s t a n t e s . C r a c n a t e s t r i é s de s a n s ; 
rt ( r a e h e i i i e n l » de « a n s ; , S u c u r a n o c t u r n e s , 
A t n a i t r r i i e c m c n t s . 

GUÉR150N RAPIDE ET MERVEILLEUSE PAU LB 

SIROP BRONCHO-PDLHONIQDE DOSI 
l.e flacon H f r . ; le I, » flacon 4 r.O 

Bruxelles : Pharm. spéciale DOSI. rue Allemagne, et. 
MOI xi Ui>\ : l'iiarmacie KuNIHi». seul dépositaire 

pour le Nord de la France. J7M8 

Troisième Édition 

PERNIËRE HEURE 
DM NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS 

MT PAR FIL SPECIAL) 

L E 0 1 U M R D E O O R A N Œ Z 
P A S D E L E T T R E D E B R I E R H E 

Paris , 25 décembre. — Les journaux publiaient, ce 
mat in , l e t e x t e approximatif d'une le t tre que Brierre 
aurait écrite hier à sa fille Germaine. 

Nous sommes allé demander à Mme Destas com
munication de ce t t e lettre , pour en publier le t e x t e 
intégral : 

— Mais nous n'avons pas reçu de lettre, nous dit-elle, 
c'est ooin-p'èteaitent faux. IVrerro n'a rien écrit ; à moins 
que sa lettre n'ait été conservée par le Parquet. 

La pet i te Germaine est aujourd'hui dans la bouti
que très affairée à servir el le-même tons les cl ients. 
C'est uno proe'csëion. Beaucoup de enrieux. Sur le 
trottoir , s tat ionnent des enfants e t quelques grandes 
personne» qui cherchent à < voir » à travers les car
reaux de la devanture. 

— .Souvent les réflexions sont désobligeantes, nous dit 
Basai Des'.os. Ah ! cette curiosité de ht foule est atroce. Et 
dire que je ne peux pas m'y soustraire, sous peine de per
dre mon petit csunanerce, à cette époque de l'annéc-

" — Kn somme, rien de nouveeeu ? 
— Je reste ici, Awci»b!«e de travail, abîmée dans ma dou

leur ! 
— Et Germaine ? 
— JOlie va et vient, automatiquement. 
— A-L-eie <»crit un mot à «on père ? 
— Non. Nous sommes abasourdie» par le coup. Comme 

vous l'a dit Juste hier, je ne peux pas croire que le Prési
dent de la République Lisse exécuter Brierre, oui a été 
BasaBsaaa» *MIIS preuve». 

Nous demandons ensuite à Mme Destas quel crédit 
i l convient d'accorder aux insinuations faites par 
plu-ienrs do nos confrères au sujet de la façon dont 
el le a fait choix de son avocat. On sait que l'un d'eux 
a affirmé qu'elle avait eu recours à une somnambule. 

— Je no connais rien de pJus grotesque, nous dit e'de. 
J'ai fuit, choix, se'o-.i ni-m droit, de l'avocat qui me con

venait et je n'ai en qu'à Bas fidieiter de «on dévouement. 
C H E Z M" P A U L CROMBY 

L'avocat do Brierre est rentré à Paris . Nous ayons 
pu le rencontrer : 

— Je n'ai rien à dire, quant à ipréoent, dé-cJare-t il, eont rc 
ht décision prise par le jury dans son entière indrpenianoe. 
J'att-euidirai ht décision de la Cour de cassation sur le pour
voi signé h:er .par mon client. 

Je ne ni'aidivxsei'ai qu'ensuite à la Waaaaal piéi'uien-
tieîle. 

Le mot de « quant à présent » promet peut-être 
qvelqurs révélations sensationnelles pour l'avenir. 

LA R E V O L T E A U V E N E Z U E L A 
L ' A T T O I D E D E LALLFJMAGNK 

New-York, 2-r> décembre. — L a s i tuat ion se i m 
plique rapidement au Venezuela . D e s dépooilcs de 
sources diverses s'accordent à montrer que la révolu
tion y fait de | | M J » progrès. 

Certains journaux américains s e c a s e n t 1 Al le-
maone d'aider ai i ivement les in-urgé-s. Si le Prés i 
dent Caatsa était renversé par une révolution, «on 
Baxaxsaear s'empresserait de l iquider la s i tuat ion à, 
l'amiable avec l'AUeaaaaae, qui redoute de s'enpa-
ger dans un conflit armé avec le Venezuela , de peur 
de trouver les Etats-Unis e t leur marine derrie.ro 
la pet i te P.'jjublique latine. 

Cette pr, oi jiip.ilitm sxatitraa l 'at t i tude bizarre de 
Berl in , qui annonçait avant-hier , par l'intermésliaire 
des journaux officieux, qu'un ul t imatum «liait, ê tre 
lancé le jour même, e t qui dément aujourd hui cette 
nouvel le . 

Une dépêche do Fort-dc-Franco au " Herald » an
nonce que le « lîestuurr.ilor », navire de guerre venc-
suel ien, est parti hier soir pour une dest inat ion in
connue. Le u BsaHtgfc » que I o n cro i t porteur U s r -
m e s e t d o munit ions pour les insurgés, est arrivé. 

Un autre navire, que l'on oroit également chargé 
de fournir aide aux révolutionnaires, est s ignalé . 

A u Venesuela , un différend s'est é levé entre le 
gouvernement et l 'administration d u chemin de fer 
ailoiu.md de Caracas à Valencia . Les gares sont sa» 
cujx'es mi l i ta irement « t la circulation est suspendue. 

L V v i l n t i n n cs>t granxle au Venezuela . L a i-itua-
t ion ost -sérieuse. 

T R O U B L E S A S O F I A 
Vienne , 25 décembre. — U n e manifestat ion a eu 

l ieu hier, à Sofia. Apri'3 avoir assisté «u service fu
nèbre célébré à la cathédrale en mémoire des quatro 
révolutionnaires bulgares pendus ces jours-ci it An-
diiuqi'e, les manifestants , au nombre de plusieurs 
mil l iers , o n t parcouru la vi l le . 

E n tê te du cortège , on remarquait 500 Macédo
niens , qui raarolaaicut en rangs, comme des soldats . 

L a foule, poussant des cris sédi t ieux , s'est portéo 
sur la résidence »!u commissaire do Turquie. Mais ht 
police, qui gardait les Issues, réussit à disperser les 
mani fes tants , après une série de rixes et de charges . 

Les manife.-tants se réunirent alors au local d u 
comité maoédunien, où des discours incendiaires fu 
rent prononcés. 

VIN ROUGE garanti pur 
O , 3 o c . l e l i t r e 

EPICERIE POTIN, 2, rue Neuve, Roubaix 

É T A T - O I V I L 
ROUBAIX. — Déxliarations de naissances du 25 dé-

iJBmbre. — Femanid Dupont, rue de Bkiuelietn.ii ' e. — Al
phonse Roussean, rue Motiigolfier, 2. — BaJsaaaa esteolandt, 
rue OBSJSM, oour Vniman, 135. — Mëideleine Vinuouieai. 
rue des Anges, conr Thérin, 3. — Germaine MuCebeco. rue 
Laf.ivette. 29. — làuile Huysman, rue de la Butinée, cour 
Doi^uyclc, 2. — Cécile Vmmmoet. rue Ingree, 30. — Ma
deleine Libbreolit, rue liaubemton, 125. 

Diicè». — Maria I/cfebvre, 45 ans. ru»» Cartignv. 73. — 
Eléonoro Mayot, 36 ans, ruo Blasuheniaille. — Marestls 
Lsstsasae, 20 moi», p'.u»»9 du Oomtnerce, 12. — Oscar l)e-
nvereq, 9 mois, rue Arclumède, cour l'iadys, 5. — Marie 
Gauseitnon, 21 ans, boulevand de Mets, 55. — Marie Mas
ses, 11 mois, rue Blanchemaille. — Aîbert Deneubo-i'-
6 mois, rue H'anehennaïlle. — Emile Braem, 2 mon, rue 
Km» liwuBte, — Pierre Morin, 50 ans rue assxsssaaaa la , 
— l'V.-duiaii-l Meii-haegJie, 80 ans, rue Voltcme, cour Me»-
sîa!»n. 6. — Sophie Vanlaton, 80 «os, rue de l'Ho*piee. 

TOl'KOOING. — Déolaration de naissance du 25 r.é-
c«n.bie. — Mane Dupnia, ruo de Varsovie. 

Décès. — Léonard Mengels, 6 mois, rue Neuve, ?. — 
JdHette Desebamps 73 ans, rue du Virétois. 

CROIX. — Déclsmtiea» de décès. — Kdtond Del-
planque, 11 jours, rue de la Fonderie, 10. — Barbe Ma-
nieii. 21 ans, ménagère, rue de Bapaume, initiasse lïatt-
dringhicm, 15. 

OOURTOAI. — Deriara tiorr» da naisaaiioea du «B de-
asmbr». — Ixmis Nevràick, ro» de l'Eorca». — Angèle 
Landr», ro» des Obexops. 

Dûcès. — tSiduuie Benne, 45 ans. ru»' do Sts»ceRh»ni. — 
Adeùtlde Het-lrap, 73 ans, rue Saint-Jean. 
— s» « • 

OONTIttENTAL RIVER PLATE LIME 
Secrics régulier et mensuel par vapeur» ds premier» 

«Je»»» entre Dunkerque et Montevideo. Buenoi Avre» a» 
Rosario. * 

Prochain» départ»: S.S. tHe i las , , le 5 janvier; — 
c L y d » » , le 5 février. 
• V i s ? l t \ ï r"°»«(fn™ent. .'adresser aux agent» : 
Bd. H. Seligmann, Dunksrqne, ou E. Nojuè», 2, ro» 
xtaudin. Fart». 94812 

T O ^ V ^ f î " ^ ^ N E C T » E PREVOYANCE D E 
l-uuitOOING. — Voici le détail de» opérait.»m» <f« la 

l t m d l ' ^ S c f V ~ T o u r ^ ! " « - ^«nandhe, 29.-S58 franc, j 
ItÏÏL 9 a S e"""'' ~ W"11* «eau. 723 francs. - Croix-
Ronge^2.846 francs. _ Kallain, 650 francs. - I^nsaBes. 

B ^ T r nZT, ^ f r ' 1 0 - - Bondues. 2 .186*?! 
= • ' • * ' k l - . « 7 francs. _ Neuville, 497 francs -
Mo^anx . 185 francs. - Total, 51.686 fr. 10 

SS?f'i \ i 2 1 (ri <*• — ° r o D t Bouge. 97 fr. 72. - Dalluiu, 
v », „ ~ LaiMUes, 1541 fr. 77 — Roncn 500 fr — 
NeuviHe T fr. 34 _ Mouvaux. 5.194 fr 06. _ ^ 
Ô4.Z54 fr. 19. _ Le oaXxieT h H&taiUe. 

SANG APPAUVRI.' 
L'enfant soeffrait d'éruptions^^ 

de boatons, elle était~1reTM>Ie. 
Les maladies d u sang chez les enfants cèdent' 

proraptement s u tra i tement qu'emploient bien des 
médecins e t que mentionne la let tre suivante : 

Grenoble, 7 décembre 1900. 
Messieurs. Ma fille Pauline, ttgée de cinq ans et demi, 

avait souvent mal aux yeux, son corps était tout couvert 
de petits boutons ; elle souffrait atrocement. Ses nuits 
étaient agtlces, sans sommeil ; elle n'avait plus u'appétit» 

Pauline GRAILLON 
Sa faiblcs»e m'inquiétait be Bossa et je ne sav,és que lui 
donner pour la soulnger aasad, lui ayant enfin fait pren
dre de l'Mni:'.'- ion Scott, elle se sfoava mieux des ït» pre
miers jours. Knchanté d'avoir trouvé le vrai icniède, je le 
lui continuai et suis bc:ire.:x deTnus dire que. grâce à 
votre délicieuse Kinudsion Scott, nia fille mainun-uit va 
très bien, sasajN avec appéiit et dort iiaifaiteniént tran
quille, les b-niion» et man»-n;ses humeurs avant disparu. 

H. Graillon, 10, rue d'Alembert. 

L'EmuUion Sco t t a uno act ion directe sur les 
germes de la maladie e t , exerçant sur eux sen i n 
fluence pour les sssBasat de l'or^anisini». staj laisse 
un sanp; riche e t pur. P a n s l'engorgemeiit des glan
des e t tontes s i f e e t i o t s serofuleuses, l 'Kmulsioa 
Sco t t est le plus Bssasatat de tons les remi des, ollo 
etfoctue une guérison là où tous les autres trai te
ments ont é.-houé. Il ce' toujours sa^o d'e::aminer lo 
flacon, lorsqu'on achète PKatalsioa S<ott et de s'assu
rer qu'il porte bien notre murquo de fabrique de 
l'homme tenant un gros poisson sur son épaule . 
Cet te marque de fabrique dist ingue la véritable pré
paration de tontes contrefaçons e t inférieures subs
t i tu t ions . 

L'Kmulsion Scott se trouve dans toutes Isa lionnes 
pharmacies. Un échantil lon d'essai, fae-simi é de nos 
flacons sera envoyé franco contre 0 fr. 75 de t imbres 
adressés à M M . De-louche et Cie, 2 , place Vendôme, 
Par i s . 93433 

•a»sWDiaa»»»BasB»a9sSr*JM 

Constructions, Mécaniques 
ateliers et Bureaux : rn-i i', Tocrtolûg, 101, KOUBAïX 

OELATTRE&PADLUS 
Moteur» à vapeur d» toute» puissances à distri

bution t C O B U S S » par quatr» obturateurs cir
culaire!, ou à détente • RIDER ». Transmissions d» 
mouvement avec arbres en acier, rectifiés, par la» 
procédés américain* « BrighUnann ». Seuls produc
teurs en France. Installation d'usine» él.-v.iioire» 
pour distribution d'eau. Presses hydrauliques avec 
cylindre» en acier marte'é, et chariot» roulants, pour 
apprêta. Calandre». 

l 'n I m p o r t a n t b u r e a u t e c h n i q u e e M m i s 
s r r a o i e u a e n t e n t à la t l i « p o * i l l o n ilo«t i m l u s -
t r i e l s | i o n r t o n t e s l e s c l m i e » r e l a t i v e s a u x 
t r a v a u x d e n o t r e c o m p é t e n c e . 

Importante station centrale tltctrique à r t -
ifrr en marche industrielle, dan» nos nirlicrs. 

Il existe contre les D O U L E U K S . GOUTTE, R H U 
M A T I S M E , SCIAT1QUE, ARTHRTT1SME, on re
mède ancien dont la réputation VA grandissant : c'est 
la T K A N E D E L/ABBE St )URY, recette d'un véné
rable abbé philanthrope» qui vivait h la fin du sièelo 
dernier. — Demander la noTiee explicative à M. 
V A S S E V R , pharmacien, rue do l'Alouette. Rou
baix. 08351—3 

Imprimerie A X F R I D RÏDOOX, Grande Ru», 71, Roubaix. 
L'un du Garants : Ai-Tniô M T s s I A K N . 

Composé sur les Machines Linotype. 
W A X T I R B E S R L S S , 13, rue Drouot. — P A S I » . 

Imprimé sur presse rotative Deriiey. 

Dans cet te chapoHe, i'nbbé d'Areyncs avait béni 
son nianajjc avec Paul Hivat qu'elle adorait . 

Dans estas chapelle l'abbé d'Arc-ynes deva i t 'bapt i 
ser son premier enfant. 

Dans cette chapelle encore, devant ce t aute l t o u t 
blanc daaa s i parure do dentel les blanches, elle avait 
vu Paul pour la dernièro fois lo jour do la batai l le 
de Montretont où il a l la i t êtro tué . 

C e s t là qu'elle aurait voulu fairo dire une messe 
d'actions de grâces après le baptême de ses deux pe
t i t e s jumelles . . . 

Hélas ! — P a u l éta i t mort ot les enfants ava ien t 
disparu, e t combien faible semblait l'espoir de le» 
retrouver jamais I... 

J e a n n e agenouil lée, ou plutôt prosternée au p ied 
de l'autel, pria longtemps, demandant à D i e u de 
lui rendre ses filles... 

Longuement el le s'absorba dans ces pensées, puis , 
peu à peu, l e calme revint à son eervau faible en
core e t qu'enfiévraient les souvenirs du passé. 

Enfin, au bout de pria d'une heure, el le se d ir igea 
Ter» la sacristie. 

U n jeune prêtre en sortait . 
Jeanno l'arrêta au p iasage . 
— Pardon, monsieur l 'abbé.. . — lui dit-el le . — 

je désirerais vous adresser une quest ion. . . — Voulez-
vous me le permettre P 

— J e suis prêt à vous écouter, madame, — répon
d i t le j e u n e prêtre, — e t à TOUS répondre, si je l e 
fjoia... 

— Vou» êtes at taché à îa paroisse Saint>Aïiibroi-
s e ? 

— Oui, depuis peu de temps, comme second vicai
re . . . 

— Vous avez connu M. l'ilfbbé d'Areyens P 
— Certes ! j'ai l'honneur de lo connaître . . . 
— II n'eut pas mort I — s'écria Jeanne avec au

t a n t de joie que de surprise. 
— Grâce au ciel, i l e s t bien v ivant , e t c'est u n 

grand bonheur, car des hommes tels que lui sont 
rares e t ne se remplacent pas quand Us disparais
sent . . . 

Jeanne , écrasée par l'émotion, tremblait de tout 
son corps et ses jambes fléchissaient sous e l le . 

Lo jeuno prêtre, voyant son trouble, s'empressa 
de lui avancer une chaise e t de la faire asseoir. 

— OaJmez-vous, madame, — lui dit-il ensuite , — 
e t rassurez-vous si vous aves eu des cra intes sur l a 
v ie e t sur la santé de M. l'abbé d'Areynes. . . — El l e s 
é ta ient sans fondements . . . — J e vous répète qu'il 
es t r ivant . . . b ien v ivant . . . 

J e a n n e suffoquait. 
— V i v a n t I — balbutia-t-olle, e n laissant couler 

•en larmes. — E t il e s t encore vicaire ic i , comme 
autrefois P... — poursuivit-el le . 

— Non , madame. . . — Depui s dix-sept ans , M. 
l'abbé d'Areynes a qu i t t é notre paroisse. . . 

— Dix-sept «ns I 
— Ou à peu près . . . 
— Où est-il maintenant P 
— Il a qnitbé Saint-Ambroise parce qu'il v e n a i t 

d'être nommé aumônier d e l a R o q u e t t e . . . 

— Aumônier de la prison P 
— Oui. — Co qui ne l'empêche pas de venir offi

cier quelquefois ic i . . . — C'est un désir manifesté 
par lui à M. le curé qui a été heureux do le sat is 
faire. 

— Ali ! que Dieu est bon I — murmura J e a n n o 
e n jo ignant les mains. 

Le jeuno prêtro semblait fort intrigue' des ques
t ions de la pauvre femme, e t surtout do l'émotion 
manifestée par e l le en apprenant que l'ancien pre
mier vicairo de Kaint-Ambroiso n'était point mort . 

A son tour, il la quest ionna discrètement : 
— Vous connaissiez M. l'abbé d'Areynes ? — de-

manda-t- i l . 
— C'est lui qui m'a mariée dans cet te égl ise , a la 

ahape.lle de la Vierge , il ya d ix-hui t ans . . . 
— Vous avez d û lo revoir souvent depuis c e t t e 

époque P 
— J e ne l'ai j a m a i s revu. 
— J a m a i s I... 
— Non , mais sa v ie est l iée à la mienne par un 

souvenir terrible . . . — Il vei l lait sur moi, parait- i l , 
de loin, mystér ieusement , e t si je ne guis pas morte, 
d'une horrible mort, on m'a affirmé que c'est à lui 
que j e le devais . . . 

— Aucun acto d e courage e t de générosité ne 
saurai t m'étonner de sa par t . . . C'est une grande âme 
e t un grand coeur I 

Aurès u n silence le jeune prêtre reprit J 
—Veniez-vous donc ic i convaincue que l'abbé 

d'Areynes n'existait p lus P 
— Oui , monsieur. 
— Mais qui pouvai t vous faire supposer cela F 

— J'ai écrit il y a deux mois à M. l'abbé d'Areynes, 
e t m a lettro m'a é t é retournée à Blo is avec ce t t e 
ment ion : Inconnu. 

— Peut^êtro aviez-vous mal mis l'adresse ? 
— M a lettre é t a i t a>.lic<-ési à l'église r»;iitit-Am-

broise même. . . 
— Lo fait alors ne p e u t s'expliquer que par l a 

façon déplorable dont est fait trop souvent le service 
des postes . . . — U n facteur insouciant demande l'ab
bé d'Areynes ù l'église Saint-Ambroise , ne l'y trouve 
pas et , sans autre.» informations, m e t In let tre au 
rebut . . . — J o comprends maintenant vos quest ions 
e t votre trouble , madame, et je suis heureux de vous 
avoir appris que vous pourrez voir M. l'abW d'Arey
nes quand vous lo voudrez. . . 

— A la prison do la Roquet te P 
— Non,' vous n'y seriez pas reçue, mais % son do

mici le part icul ier qui se trouve rue des Tonrnelles , 
numéro 20. .t A- Vous rapjicllcrez-vous ce t t e adres
se P U 

— Oh 1 oui , monsieur. . . — J e va i s d'ailleurs m e 
rendre immiMiatemcnst SSBB» M. d'Arcpnes e t j e 

vous remercie du fond du cœur de l a bonne nouvel le 
quo vous m'avez donnée S i vous roulée prier pour 
la plus éprouvée des femmes e t des mères, pries pour 
moi , monsieur I 

— J e prierai , je vous le promets . . . 
L e jeune prêtre reconduisit J e a n n e jusqu'au seui l 

d e l 'église, en lui adressant des paroles d'encourage
ment . 
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